
COMMUNES

M. MES: Dans ce caslà. e déie f rempli son engagement. et il en est fl-
citer le Gouvernement. Voici qilil s'at des dteultés.
d'une dépense (le $3.000 et cependantil M PEL On m'informe tIlle dans
cru bon de demander des so issions et E
<le passer un marché bien clair pour les à la inu iiie entendeacM
travaux qui devront être terminés dans unite Donne pour ouvrir un ehetin jusqu'à ce
saison. Le Gouvernement devrait faire la q nais que M. Donne a demandé la soin-
même chose dans plusieurs cas où les tra- me de $500 pour domner cette permission.
vaux sont exécutés en régie, mais le mi- Lorsque MM. Mckenzie & Manu ont von-
nistre a toujours prétendu que les petites lu débarquer <es matériaux à cet endroit
entreprises mne pouvaient pas être données tour leur themin <e fer, ot leur a permis <e
par soumissions. Or, voici une preuve du lefaire, m onditioîî qu'ils indemnisassent 1.
contraire. Ces travaux seront bientôt ter- .îohn Doaie pour le privilège qu'il accordait
minés et ce sera la dernière fois que nous <le passer sur son terrain et pour les dom
entendrons prononcer dans cette enceinte <ages (lui en résulteraient. ("est dans le
le nom d'Eskasoni. <'«muté le Il y a dans

L1«.M. FSHE : Nus emanonsle même comté lui ou deu-x cuis semblablesL'hon. M. FISHER :Nous demandons -

toujours des soumissions lorsqu'il s'agit de tît je ne veux pas discuter aujourd'hui,
travaux déterminés que l'on peut établir à "taas celui-ci nie paraît être très grave.
l'avance. M. ÂMES Je ni pas d'objection parti

<'ailière à cette déêpenise, parte <lue je ('0i<-
M. PERLEY : La couronne est-elle pro- prends que si le cù"iiiî de fer va à cet en-

priétaire du terrain à cet endroit ? troit i est nécessaire qu'Il y ait lîn quai.
L'lion. -M. FISHER : C'est un agrandisse- M ai été frappé el, lisant dans le rap

ment de quai. prt du départent des Travaux publics
M. PERLEY : La politique du Gouver- i«ui l'année que (11,us le comté (e Shvl-

nement dit-elle que l'ECtat doit être proprié- rile il 1' 'uait pas de tuai sur <lie dis
taire <lu terrain sur lequel le quai est cos- illes. Je ne savais <<s îî'îuîî
truit ?tel état de choses existàt nulle part dans la

N «o x-ele-l'X'osc. Lorsqe f'oit obser've que
L'hon. -M. FISHER : Oui. couté a été représenté peîidntt environ
M. PER.LEY : On a construit des proprié- lis îtii le huitr' les 'il«t uit' il ittit

tés publiques dans ce conté suîr des terrains t ineneut y avoir erreur quelque part.
(ui n'appartenaient pas à la couronne. t'tn. M. FISHER :ton hotorait' ai

Il y a un cas particulièrement à Guinmiiig '<'it il que <tus devrions v emédier 2
Cove, lui peu plus loin, au sujet duquel j'ai
posé une question pendant cette session. Le M. ÂMES Je crois que si le Gouveriie-
Il février. le Gouvernentent in'a répondu <«<'mt v'ulait mettie sa îtlititîîe en trutie
qu'il n'y avait pas tie chemin publie condui- Patout il devrait y a'otr lii quai à tous
saut au quai de Guiniig Cove. mais qu'il les deux milles dans ce comté. te doit être
s attendait à obtenir dle la municipalité un comîté tory,
tu'elle fasse un chemin. Il y a uin ou deux 1. SINCLAIRI Si «on honorale ai
autres cas du nmêîme genîre où le Gouverne- veut «e faire le plaisir ie 'enir faire nue
ment a fait des travaux publics sur les ter- trtienade dans mou conté l'été prochain
rains dans ce comté. apparteialit à des par- e i ferai voir uie côte (le 25 milles <le ion-
tieuliers et auxquels le pulitli' n'a pas d'ac- gueur sur laquelle il n'y a pas ne seule
d,. construction pcublique' d':aucune sorte, bien

L'homn. 'M. FISHER : Cela se faisa't au- lue la population y soit consicérable, et
trefois, mais pas depuis ting ou six aisi. - ien îîu'elle ait demandé la construction debrisemlhmes, de jetées et autres améliora-

31. PERLEY :Le cls donc je putrme 'o'est tio dIs.
pas aussi vieux que cela. On a construit
un quai a Gunîtning Cov', dans la cour le
Tohn Doine, et pour avoir accès à ce quai

il fallait absolument passer sur inte proprié-
té appartenant à lui particulier.

L'hton. M. FISHE i : (uanid ce quai a-t-il
été construit ?

M. PERLEY : Je le sais Pis quand il a
été commencé.

L'hon. M. FISIIER : Mon honorable ami
a dit qu'il avait été construit en ces derniè-
res années. Je lie rappelle les circonstanm-
ces et je crois que la municipalité a con-
seiti à ouvrir uin c'lemîinî pour donnîmer cès
au quai lorsqu'il serait construit. Pour une
raison ou pour une autre, la iiiuiiilipalité n'a

M. FISHER.

M. W'ILLIAM ROCHE : Je crois que
l'on avancerait plus vite dans les travaux du
comité si l'honorable député de Montréal (M.
Aies) se bornait à discuter l'item soumis

<h I'oimité. et nie répandait pas ses sareas-
mîes sur tolîte la province de la Nouvelle-
Ecosse parce que nous pourrions faire une
omai soi entre les clépenses <lains cette

province et celles faites dans le voisinage
immédiat de Montréal.

M. A3ES : Je serais très heureux si
la ('lhuilre voulait comparer les sommes
déîensées sur la côte de la Nouvelle-
Ecosse avec celles dépensées sur la route
dlui Saint-Laurent. Ces dernières sout à
l'avantage de tout le Canada, tandis tIue les
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